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Course à la salade
sous son capot écaillé

un moteur diesel
 

Vouloir raconter les Fables de La Fontaine en trois lignes, 
c’est tenter de faire entrer veau, vache et cochon 

dans un ridicule pot au lait !
Tout un bestiaire à dompter, vingt haïkus illustrés, 

sous forme de devinettes dont la morale ne demande 
qu’à être apprivoisée.
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Agnès Domergue et Cécile Hudrisier 
nous avaient déjà ravis avec les contes 
en haïku et les mythes en haïku. Dans leur 
dernier ouvrage, Auprès de La Fontaine, 
elles revisitent les fables pour notre plus 
grand plaisir. Sur chaque double page, 
un haïku est associé à une illustration 
énigmatique qui évoque une fable de 
La Fontaine.

Cet album peut être travaillé à l’école 
dans différents niveaux. Il était une fois 
et Autrefois l’Olympe peuvent être 
présentés dès le cycle 2 (CP/CE1/CE2). 
Auprès de la Fontaine nécessite que 
les fables aient été travaillées en amont 
avec les élèves, cet album est donc plus 
adapté au cycle 3 (CM1/CM2/6e). Voici des 
pistes de réflexion concernant des activités 
à mener en cycle 3, plus ciblées sur 
les classes de CM1/CM2. Ces pistes peuvent 
être aménagées en fonction du niveau 

et de la particularité de chaque classe. 
Une préférence pour la classe de CM1,  
puisque la monarchie absolue de Louis XIV 
est au programme, les fables de Jean 
de La Fontaine sont donc incontournables. 
Certaines fables abordées dans l’album 
ne sont toutefois accessibles qu’en fin 
de CM2, voire 6e. Il est toujours possible 
d’en faire une lecture simplifiée aux élèves.

Avant d’aborder l’album Auprès de La 
Fontaine, les élèves devront déjà connaître 
Jean de La Fontaine, avoir travaillé et/ou 
mémorisé quelques unes de ses fables 
et savoir caractériser le genre de la fable. 
Des liens vers des séquences bien conçues 
vous seront proposés pour ce travail 
préparatoire.

La forme poétique du haïku peut avoir 
été travaillée en amont, ou peut être 
découverte grâce à l’album.

PRÉSENTATION 
DE L’ALBUM

Course à la salade
sous son capot écaillé

un moteur diesel



Les haïkus

Un haïku est un poème originaire 
du Japon, de forme brève. Il doit compter 
17 syllabes ainsi réparties : 
un vers de 5 syllabes, un vers de 7 syllabes, 
un vers de 5 syllabes. Un haïku représente 
un instant, il exprime une émotion et doit 
évoquer une saison (kigo). Un haïku ne 
décrit pas mais évoque.

Pourquoi travailler les haïkus
en classe ?

Par sa forme courte, le haïku n’effraie 
pas les élèves les plus réfractaires, il est 
accessible à tous. Toutefois, la lecture 
et la production demandent un vocabulaire 
riche qui doit être travaillé avec les élèves.

Le haïku joue avec l’esthétisme 
des mots et des sonorités et sensibilise 
les élèves aux écrits poétiques qui se 
laissent percevoir de façon subjective. 
Il peut être intéressant de travailler sur 
la construction d’images mentales, 
et de comparer les sensations 
et les sentiments qu’éveille la lecture 
d’un haïku chez chacun des élèves. 

Ce travail nécessite un vocabulaire précis. 
Ce sera là l’occasion de l’explorer.

Le travail de l’évocation est intéressant 
en lui-même, il permet de développer et 
catégoriser le vocabulaire des élèves.

Par sa forme brève, le haïku permet 
d’évoquer beaucoup avec peu de mots 
et d’exercer l’esprit de synthèse. 
Une idée intéressante à travailler avec 
les élèves : apprendre à extraire l’essentiel 
d’un texte, d’une image, d’une leçon…

Liens programmes : culture littéraire 
et artistique au cycle 3 : découverte de 
poèmes appartenant à différentes cultures / 
s’interroger sur la nature du langage poé-
tique (sans acception stricte du genre).

Vocabulaire : mise en réseau de mots 
(groupements par champ lexical)

Ressources sur Internet :

Trois sites réalisés par des enseignantes 
qui proposent des activités pour travailler 
sur le haïku en classe :

http://www.dixmois.fr/haikus-de-l-hi-
ver-a67936463

http://cancandre.eklablog.com/haikus-a-
l-ecole-a40336792

http://www.circ-ien-altkirch.ac-stras-
bourg.fr/ecrire/Poesiehaiku.pdf

(portrait de Jean de La Fontaine)

RESSOURCES 
ENSEIGNANTS

Brisant son rêve
de poussins, de saucisson

– Quelle cruche !



Le XVIIe siècle est à la charnière entre 
la Renaissance et les Lumières. C’est le siècle 
de Versailles, du classicisme et de sa volonté 
d’équilibrer les choses. Les Arts sont à la 
fois soutenus et encouragés mais doivent 
aussi répondre à des codes et peuvent vite 
être censurés s’ils déplaisent au roi. C’est 
le siècle de la création des Académies : 
Richelieu fonde l’Académie française en 
1635. Jean de La Fontaine y est reçu, même 
si son entrée est repoussée par Louis XIV. 

Vers 1652, Fouquet devient le mécène 
de La Fontaine et lui permet ainsi de se 
consacrer à l’écriture. Jean de La Fontaine 
s’est distingué dans différents genres litté-
raires, mais reste plus connu pour l’écriture 
de ses fables parues en 1668 sous le titre 
des Fables choisies et mises en vers, dédiées 
au Grand Dauphin, premier fils de Louis XIV.

La forme des fables permet à La Fontaine 
de critiquer le régime et les hommes 
de la cour à mots voilés. Dans le domaine 
du théâtre par exemple, on pense à Molière. 
L’esprit critique de certains artistes 
de l’époque est annonciateur des Lumières.

Liens programmes : Histoire CM1 Thème 
2 le temps des rois, Louis XIV, le Roi Soleil 
à Versailles.

Les fables

La fable suscite le rire et provoque 
la prudence. La plupart du temps, elle met 
en scène des animaux qui ont une double 
nature : animale et humaine. Ils parlent et 
se comportent comme des hommes, mais 
gardent des caractéristiques animales 
(le lièvre court très vite, la tortue avance 
lentement...). On trouve aussi parfois dans 
les fables des humains (« Perrette et le Pot 
de lait ») ou des éléments naturels (« Le 
Chêne et le roseau »). 

La fable est un genre ancien datant 
du VIe siècle avant notre ère, initié par Esope 
et Phèdre entre autres, qui fixe à l’écrit des 
histoires de traditions orales. La Fontaine la 
remet au goût du jour et adapte notamment 
ces deux auteurs de l’Antiquité.

La fable est une forme courte et le choix 
des protagonistes n’est pas anodin, chaque 
animal est porteur d’une symbolique 
définie : le renard est flatteur, le lion est roi 
etc. Elle se construit autour d’une situation 
délicate : tromperie, égoïsme, maladie dont 
le dénouement apporte une leçon de vie. 
Les fables divertissent mais ont aussi pour 
but d’instruire les hommes. Elles com-
mencent ou se terminent par une morale, 
une formule courte qui se retient aisément 
et qui en fait leur succès : « La raison du plus 
fort est toujours la meilleure » ou encore 

LA FONTAINE
Jean de La Fontaine (1621-1695), 
Philosophe fabuliste, moraliste français.

« on a toujours besoin d’un plus petit que 
soi ». 

En outre, la fable est un moyen indirect 
de peindre les hommes de son temps. Cette 
dénonciation des rapports de force au sein 
de la société reste actuelle bien des siècles 
plus tard.

Ressources sur Internet

http://www.lafontaine.net/lafontaine/
lafontaine.php?id=51

Site réalisé par un instituteur, chaque 
fable y est présentée et commentée : 

http://www.ecoledelilai.fr/les-fables-es-
ope-et-la-fontaine-cm2-a39706023

Séquence sur la découverte et comparai-
son des fable d’ Esope et La Fontaine pour 
les CM1/CM2.

http://www.ecoledelilai.fr/les-fables-
cm1-cm2-a39706295
Séquence pour CM1/CM2 : écrire une fable

Liens programmes : culture littéraire 
et culturelle : découvrir des fables posant 
des questions de morale / découvrir des 
fables qui interrogent certains fondement 
de la société comme la justice, le respect 
de différences etc. / comprendre les valeurs 
morales portées par les personnages et 
le sens de leurs actions / s’interroger, 
définir ses valeurs en question, et en discuter 
à partir de son expérience.



L’ordre dans lequel ces activités sont 
présentées est indicatif, elles sont indé-
pendantes les unes des autres et peuvent 
être menées de manière isolée.

Activité n°1
Développer les références culturelles 
communes : présentation d’une double 
page concernant une fable étudiée 
en classe

Objectifs : 

• Mise en relation explicite du document 
lu avec d’autres documents lus antérieure-
ment et avec les connaissances culturelles 
des élèves ;

• Comprendre et interpréter des images, 
les mettre en relation avec les textes ;

• Repérer certaines références cultu-
relles, faire des liens entres les textes et les 
œuvres ;

• Mobilisation de connaissances lexi-
cales et de connaissances portant sur 
l’univers évoqué par les textes.

La séance peut commencer par une 
lecture offerte de Il était une fois, Conte 
en haïku. Les haïkus sont lus et les images 
projetées au tableau. Le but étant pour les 
élèves de s’habituer à la forme des haïkus 
et au principe de l’album. Les contes sont 
plutôt bien connus des élèves, ils pourront 
facilement retrouver de quel conte il s’agit. 
Commencer par une lecture des haïkus, 
les élèves proposent des titres de contes 
en justifiant leur réponse, puis on découvre 
l’image pour rassembler plus d’indices ou 

PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS

pour confirmer le conte que l’on suppose 
avoir reconnu.

Dans un second temps, la couverture de 
l’album Auprès de La Fontaine est présen-
tée aux élèves, qui proposent des horizons 
d’attentes : reconnaissance des person-
nages de fables, les majuscules de « La 
Fontaine » dans le titre. Quelle est l’inten-
tion de l’auteur concernant le titre ?

Présentation de deux à quatre double 
pages choisies faisant référence à des 
fables connues, lues, travaillées par les 
élèves (Propositions : « Le Lion et le Rat » / 
« La Cigale et la Fourmi » ).

À ce stade, l’enseignant pourra proposer 
aux élèves un tableau à deux colonnes qui 
permettra d’organiser les différents indices 
puisés dans le haïku ou dans l’illustration. 

Dans la colonne « Haïku », les élèves 
écrivent les mots qui les ont aidés à trou-
ver la fable en essayant d’expliciter systé-
matiquement ce qui les a mis sur la piste. 
Dans la colonne « Illustration », les élèves 
notent les détails qu’ils ont repéré dans 
l’image et qui leur évoquent la fable. 
L’observation des couleurs choisies est 
aussi à prendre en compte. On peut per-
mettre un retour à l’histoire originale, mais 
les élèves ayant mémorisé par cœur les 
fables n’en auront peut-être pas besoin.

tableau
Croissant de lune

seul au sommet de son arbre
croassant de honte



Haïku illustration

diva : cigale
canicule : l’été
neige : hiver : quand la bise fut venue
entracte : fin du spectacle, fin de l’été
cymbale : sonorité du mot cigale

Les notes de musique
Les ailes de la cigale
Les grains
Couleurs : jaune de l’été (page haïku) couleur froide : 
gris/ noir / bleu sombre de l’hiver 

croissant : gourmand
lune :  forme du fromage, couleur du fromage
arbre : sur un arbre perché
croassant / croissant : sonorité
croasser : cri du corbeau
honte : le corbeau honteux et confus

Le renard 
Le corbeau (son bec)
évocation du plumage : sur l’image, c’est lui qui tombe 
et pas le fromage
Le forme ronde du fromage.

titre :
La Cigale et la Fourmi

titre :
Le Corbeau et le Renard

Cette activité peut être adaptée 
en cycle 2 avec les albums Il était une fois 
et Autrefois l’Olympe.

Pistes d’exploitation non exhaustives :



PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS

Activité n°2 :
Créer des horizons d’attentes / 
rédiger une fable en s’appuyant 
sur une double page de l’album.

Objectifs : 
• compréhension d’un texte : repérer 

les substituts ;

• faire des liens entre une image et un 
texte ;

• réfléchir collectivement sur l’écrit 
attendu et sur les différentes stratégies 
d’écriture ;

• prendre en compte une forme d’orga-
nisation d’un texte propre aux différents 
genres.

Présentation d’une double page 
concernant une fable inconnue des élèves : 
observation du haïku et de l’illustration. 
De quoi va parler la fable ? Relever collecti-
vement ce qu’évoquent les mots du haïku, 
les indices que nous donnent l’illustration 
et la direction que peut donner le titre 
de la fable. Dans un premier temps, le but 
est de créer des horizons d’attente. 

Exemple d’un travail possible d’observa-
tion de la double page sur la fable 
La colombe et le fourmi (ci-contre).

Après avoir décortiqué le haïku et 
l’illustration on lira la fable de La Fontaine. 
Les élèves pourront mettre en lien leur 
compréhension de la fable avec le travail 
préalable. 

Au pied du chasseur
une paraponera1 !
Roucoule l’oiseau

Haïku
Explorons le vocabulaire !

illustration
À la recherche d’indices !

Un chasseur

Une paraponera : fourmi à la piqûre 
très douloureuse

Un oiseau qui roucoule : chante tranquillement

Une flèche : le chasseur ?
Une fourmi 
Des plumes d’oiseau : mort de l’oiseau ? Tué par le 
chasseur ?
Des traces de pattes d’oiseau 
Eau ? Pierre dans l’eau
Route ou brin d’herbe

titre :
La Colombe et la Fourmi



Haïku
Explorons le vocabulaire !

illustration
A la recherche d’indices !

Grosse rainette : petite grenouille
coasse : cri de la grenouille
nénuphar : fleur d’étang de mare
Est-ce une pastèque ? : comparaison avec 
quelque chose de rond et vert ?

Deux grenouilles une très grosse 
qui n’a pas l’air contente.

Le nénuphar 

Les deux cornes : à quel animal 
peuvent-elles appartenir ? Le bœuf

titre :
La Grenouille qui se veut faire aussi grosse que le bœuf

À partir du tableau, les élèves établiront 
un parallèle entre les éléments relevés (dans 
le haïkus et dans l’illustration) et ce à quoi 
ils se rapportent dans la fable originale.

eau : océan / ruisseau / rive
colombe : l’oiseau de Vénus 

(la colombe que porte Aphrodite), 
le pigeon, le souper

le chasseur et la flèche : le croquant 
et son arbalète, villageois, le vialin

paraponera : une fourmi qui pique

Ce travail peut être réalisée par 
un surlignage dans le texte de La Fontaine; 
une couleur pour chaque personnage 
ou élément.

Rédaction d’une fable

Dans un second temps, on reprendra 
le travail d’exploration d’une double page 
mais l’objectif sera que chaque élève, 
individuellement ou par binôme rédige 
une fable qui pourrait correspondre à 
cette double page. On pourra confronter 
les différentes interprétations des élèves, 
avant la confrontation finale avec la fable 
originale.

Pour cette activité, nous prendrons 
comme exemple : « La Grenouille qui se 
veut faire aussi grosse que le bœuf ». 
Le titre donne une indication qui guidera 
davantage les élèves dans le fil de leur écrit.

Observation de la double page 

Dans un premier temps, relever 
ensemble le vocabulaire du haïku et réflé-
chir collectivement à ce qu’il peut évoquer, 
faire de même pour l’illustration. Il faut 
garder une trace écrite de ce travail de 
réflexion soit sous forme d’un tableau 
individuel ou d’un affichage de classe. 
Cela aidera les élèves à construire 
leur écrit. Donner le titre de la fable à la fin 
de la réflexion. Imaginer des scénarios 
possibles, sans oublier le but final 
de la fable : instruire le lecteur, lui 
proposer une morale. 

La grosse rainette
coasse sur un nénuphar
– Est-ce une pastèque ?



Mon texte est assez court.

Ma situation problème Une grenouille qui rêve d’être plus grande, 
plus forte, de ressembler au bœuf...

Mes personnages Une grenouille ou deux / un bœuf

Je respecte les contraintes Le nénuphar / le lieu : la mare

Une morale « Le champ du voisin paraît toujours plus 
beau. »

titre :
La Grenouille qui se veut aussi grosse que le boeuf

Écrire une fable

Rédaction d’une fable 

Comme toute autre activité de 
production d’écrit, les élèves reviendront 
plusieurs fois sur leur texte. Pour rédiger 
leur fable, les élèves s’aideront du travail 
fait lors de la première séance d’obser-
vation et d’une grille de relecture créée 
collectivement par exemple lors de l’étude 
préalable du genre de la fable. 

Voici un exemple de grille de relecture :

Découverte de la vraie fable
 
Trouver les points communs 

et les différences entre les productions des 
élèves. Puis découvrir la fable de Jean de La 
Fontaine et faire de même.

La première partie de cette activité peut 
être adaptée en cycle 2 avec les albums 
Il était une fois et Autrefois l’Olympe.



PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS

tableau

Dans un poulailler
des lingots d’or gaspillés

pourtant sur la paille ! 

Activité n°3 : 
Présentation d’une fable de 
La Fontaine, création d’un haïku et 
d’un dessin à la manière de l’album. 

Objectifs : 
• Apprendre à identifier un haïku 

et s’en approprier la forme ;
• dégager le thème d’un texte ;
• s’exprimer à l’écrit dans un vocabulaire 

approprié et précis ;
• utiliser ses connaissances pour réflé-

chir sur un texte, mieux le comprendre ;
• utiliser l’outil informatique pour 

présenter un travail ;
• produire un document numérique : 

texte, image, son.

Choisir une fable de La Fontaine 
que les élèves connaissent déjà avec pour 
projet d’écrire un haïku. Une première 
phase consistera à extraire les idées essen-
tielles de la fable. Ensuite on travaillera sur 
le vocabulaire avant de rédiger un haïku. 
Nous prendrons pour l’exemple « La Poule 
aux œufs d’or » qui se trouve dans l’album 
Auprès de La Fontaine, le choix peut se 
porter sur des fables qui ne s’y trouvent 
pas.

Relever collectivement les idées essen-
tielles de la fable, puis lister pour chaque 
idée les mots présents dans le texte initial. 
Les élèves devront ensuite, par binôme, 
réfléchir et faire des recherches sur ces 
mots. Dans un premier temps, ils se servi-
ront de leurs propres connaissances pour 
trouver des synonymes, des mots de la 
même famille ou du même domaine. Dans 
un second temps ils pourront compléter 
leur vocabulaire par une recherche dans un 
dictionnaire des synonymes.



Idées essentielles Mots de la fable
Je relève des mots 
dans la fable.

Recherche vocabulaire
Je réfléchis, à quoi me font penser ces 
mots ? Je cherche dans un dictionnaire.

L’envie de richesse
avarice:

or :

trésor :

pauvre, chiche :

riche :

Avare, radin, cupide, pingre 

doré, brillant, jaune, pièce, pépite, 
métal
pièces d’or, pirates, fortune, magot

fauché, misérable, ruiné

millionnaire, milliardaire, fortuné, 
aisé, qui a des biens.

La poule
poule :

œuf, œufs :

pondait : 

Coq, poussin, poulet, poulette, 
plume, bec, oiseau, poulailler, picorer, 
volaille, gallinacé

omelette, ovale, blanc, jaune, coquille

œuf, pondre, couver, nid.

titre :
La Grenouille qui se veut aussi grosse que le boeuf

Voici un tableau pour guider la réflexion, 
mais celle-ci peut être construite de façon 
différente, une carte euristique par exemple. 

Rédaction du haïku 

En s’aidant du vocabulaire, les élèves 
pourront rédiger leur haïku sans oublier la 
forme de ce poème. Il faut respecter les 
trois vers et le nombre de syllabes imposé, 
exercice ardu qui pourra être allégé en se 
montrant flexible sur le nombre de syllabes.

Prolongation possible : les élèves 
illustrent leur haïku. On peut ensuite 
comparer l’haïku et l’illustration de l’album 
à ceux réalisés par les élèves. On peut aussi 
travailler sur différentes fables et ensuite 
réaliser un livre numérique qui compilera 
les oeuvres des élèves, avec le logiciel 
Didapages par exemple.



PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS

Dans un poulailler
des lingots d’or gaspillés

pourtant sur la paille ! 

Activité n°4: 
Travailler sur le vocabulaire 
de l’évocation

Objectifs : 
• Observer, manipuler, classer des 

savoirs lexicaux ;
• développer le champ lexical des 

saisons, des sensations.
		
Les élèves disposent de l’album, quatre 

feuilles blanches sont affichées au tableau, 
une pour chaque saison. Les élèves, indivi-
duellement ou en binôme, relèvent ce qui 
leur évoque les saisons.

Voici un exemple de ce qui peut être 
relevé :

D’autres activités de vocabulaire 
pourront prendre appui sur l’album, voici 
quelques idées non développées :

• Un travail sur les couleurs, et les 
nuances à lier avec les arts visuels ;

• un travail sur l’ utilisation des substi-
tuts : comment nommer un personnage 
de différente manière. Travail à lier avec 
la production d’écrit et la compréhension 
de texte.

 

PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE HIVER

TEXTE
Champêtre Canicule Fraîcheur

bourrasque de 
vent

Flocon
laine
fraîcheur

COULEUR

Vert et rouge : 
lièvre et la 
tortue
vert
vert/rose/bleu

Jaune Jaune, orange
marron

bleu/blanc/gris

ILLUSTRATION

Fleur rose : le 
pot de lait.

Coquelicot
orage

Raisin
les plumes / 
qui tombent de 
l’arbre comme des 
feuilles

Neige,
arbre sans feuilles



DOCUMENTS ÉLÈVES 
À IMPRIMER

Haïku illustration

titre :

titre :

Activité n°1

Observe attentivement les deux pages et 
relève ce qui t’a permis de trouver de quelle 
fable il s’agit.



Activité n°2

Haïku
Explorons le vocabulaire !

illustration
À la recherche d’indices !

titre :

Mon texte est assez court.

Ma situation problème

Mes personnages

Je respecte les contraintes

Une morale

titre :
La Grenouille qui se veut aussi grosse que le boeuf

Écrire une fable

Avant de rédiger ta fable, 
complète le tableau suivant :



Activité n°3

Idées essentielles Mots de la fable
Je relève des mots 
dans la fable.

Recherche vocabulaire
Je réfléchis : à quoi me font penser ces 
mots ? Je cherche dans un dictionnaire.

titre :
La Grenouille qui se veut aussi grosse que le boeuf


